
La, force perdue 
S u i t e . — V o i r leJewnal de Roubaix d u 10 d é c a m b r e . 

VIII 

La mère avait toujours à cœur les pa­
roles du maréchal sur son petit et elle le 
rappelait dès qu'elle lo Bavait avec lui. 
Elle veillait aussi à le tenir enfermé de­
puis la plainte des autres mères. Plutôt 
que de le penser enfermé avec des fous, 
elle aimait mieux l'avoir tout le jour lié 
à ses iupes, divaguant délirant et lui fai­
sant endurer la pire vie. 

Un jour il entend sonner l 'enclume ! 
D'un bond de singe il s 'accroche aux 
barreaux de la fenêtre, écoute, retombe 
à terre , se rue sur la porte à coups de 
sabot, se calme, tend l'oreille encore, s'ef­
fare, décrit son va et vient d 'animal on-
cagé, trépigne sur place, va se taper pen­
dant un quart d 'heure le derrière contre la 
porte , casse ses sabots; il est fou. 

La mère perd patience et tape dessus, 
se soulage, s 'acharne contre cette force 
têtue qui ignore presque la douleur. Elle 
ne peut le maîtriser, il ne connaît plus 
les coups et bondit de nouveau à la fenê­
tre , retombe, se met à parler, à rabâcher 
ses folie» tant qu'il a de souffle, se tait , 
puis va s 'abattre dans un coin, pleurant 
sans larmes. 

Elle voit qu'il souffre, elle ouvre. 
L'innocent court à la forge un pous­

sant de petits cris d'animal heureux, et 
là, demeure hébété, il ne voit rien vivre. 
Pourtant il entend l 'enclume... le bruit 
vient de l 'autre côté de la place; il avance 
un peu vers le bruit, en faisant effort pour 

comprendre, se retournant, aperçoit Tho-
mé et rit : « Mou ! hou 1 » 

Thomé ne rit pas. Ce bruit d'enclume 
l 'achève. C'est le temps nouveau qui va 
mettre à l 'écart le vieil homme. Son com­
pagnon s'est établi à sa place, son ap-
pienti s 'est fait son égal dans le même 
lieu : « un gamin dans le métier ! ça se 
croit passé maître pour avoir fait t rem­
bler le sarreau avec un patron ; la jeu­
nesse aujourd'hui ne respecte pas 1 ou­
vrage . . , » 

— Voir tombor le métier dans le pays! 
Faut-il que je sois vieux 1 

Il s'assied, son œil colère retombe sur 
le regard amical du fou qui vient s'asseoir 
près de lui; il le voit en co moment grand 
garçon et quasi homme. 

— Tu aurais peut-être fait un bon ma­
réchal dit-il, quel malheur ! 

Il se relève et le pousso dans la forge. 
Tophile, qui n'y est jamais outré, se 

mot à toucher à tout lentement, avance 
la main avec précaution vers Onclumo, 
le froid du fer l'étonné; il va jouer avec la 
corde du soufllot. 

— Ne traînons pas! dit lo maréchal . 
Il allume la forge, fixe la corno du 

soufflet dans la main de l'enfant, lui mon­
tre comment il faut faire : 

—: Hardi ! camarade, donnons do la 
force ici ! 

Alors la mère parait à la fenêtre; elle 
répète : « Hardi Tophile ! rends-toi utile, 
mon garçon ! » Tophile agite machinale-
lement le soufflet, il regarde avec bon­
heur éclore le feu. En ce moment son peu 
d'esprit heureux fait effort pour concevoir 
sa lumière mentale, s 'animer et vivre. Le 
ravissement devient sérieux : les yeux 
fixes, il essaya de parler son émotion au­
trement que par ses cris d 'animaux habi­
tuels ; — une sorte de chant d'oiseau t r i s ­
te lui sort de la gorge . . . 

Thomé, frappé de son état exalté , voit 
plus malheureux que lui, et pense qu'il 
so joue d 'an innocent. Il renonce à battre 
le fer, s'en va couper une tranche de j am­
bon qu'il fourre, entortillée de papier, 
sous le brasier et puis en régale sou ami 
qui aurait bien mangé le papier avec. 

IX 

Thomé no voulait toujours pas reeon-
naîtro son mal, et le mal ne voulait pas 
démordre. La nuit, lo Thomé pensant ne 
cessait de le tourmenter de l'idée de sa 
force perdue et de le taquiner de jalousie 
à l'endroit du compagnon qu'il accusait 
do tous ses maux, le tenant pour un in­
grat , inventeur de l'insomnie et du rhu­
matisme. Mais il aurait beau faire, en fait 
de maréchal los gens ne connaissaient 
quo lui ot mèneraient plutôt leurs chevaux 
a l 'autre village, chez un ancien de la 
partie, où il les avait déjà adressés. Les 
malices du charron venaient aussi l'obsé­
der, car il n'avait pas mémo la force de 
lover les épaules sur lui. 

Harassé par le manque de sommeil, il 
se décida au médecin. « S'il pouvait seu­
lement le faire dormir et lui ôter Vidée de 
la tète ? » 

Un vieux praticien du temps passé, 
plaisant et dur, bien vu des paysans par­
ce qu'il ordonnait pou chez le pharmacien, 
passait chaque semaine par le village. 

Avec Thome il s'en tint au coup d'œil. 
— Tu as des rhumat i smes , j ' en ai 

aussi. Veux-tu m'enlever les miens je 
t 'enlèverai les tiens. 

Intimidé, craignant de paraître moins 
résistant qu 'un autre . Thomé n'osa pas 
lui demander le sommeil, Le médecin 
l'expédia en deux mots : 

— T'es vieux, t ' e s f . . . u ! 
Thomé le regarda s'éloigner innocem­

ment, s 'éprouvant vaincu| : 

— Moi qui étuit si fort ! dit-il, 
Il arr iva que la mère, voyant le vieil 

homme humanisé envers son petit, désira 
à lui être agréable de son côté : 

— Mon garçon n'est pas raisonnable, 
monsieur Thomé, il vient toujours vous 
déranger . . . 

Le petit fou faisait des yeux méchants 
à l a m è r e , v o y a n t e n c o r e e n e l l e l ' e m p ê ­
c h e m e n t d e son heureux e t s ' e f f a ç a i t 
c o n t r e l e v i e u x q u i l u i s e r r a i t l a c u i s s e 
d e l a m a i n p o u r l e r a s s u r e r . 

T o p h i l e p a r l a : « L d i , a r d i , c r d i , j d i , 
r e d i , d i , d i . . . m a n c h e . » 

— I l d i t s e s j o u r s , f i t T h o m é . 
L a m è r e r é p o n d i t : — C ' e s t q u ' i l e s t 

content quand il dit ses jours. 
— C'est encore le dimanche qu'il dit 

le mieux. — C'est tous les jours diman­
che pour nous deux. . . 

— Mais le temps est bien venu aussi 
de prendre votre repos, mon pauv'mon-
sieur Thomé. . . Encore heureux que la 
maison est à vous. 

— La maison ne donne pas la santé. 
— C'est bien le vrai, et quand on a la 

santé on ne connaît pas le mal des au-
ti es . . . Ceux qui trouvent à redire sur un 
enfant comme le mien ne savent pas ce 
que c'est. C'est comme une fatalité. Si­
non que cela vient de ses anciens pa­
rents . . . mon homme n'était pourtant pas 
un mauvais homme. 

— Non ça, et fort!.. . Il a porté un jour 
neuf cents pesants, et je lui ai vu l ève ra 
bout de bras une brouette chargée de 
pierres. I l jouait trop avec s a force, ça 
ne finit jamais bien, 

— Que voulez-vous, monsieur Thomé ! 
— Votre garçon est fort aussi. Quand 

il vous serre hVpoignet, le diable ne le 
ferait pas desserrer. 

— Pensez, un garçon qui aura bientôt 
ses vingt ans, et le voir comme ça. Le 

grand médecin me l'avait bien dit qu'il 
n'y avait pas de remède. 

— Oh ! fit Thomé, des hommes terri­
bles, ces hommes de tête ! 

— Et bien, non monsieur Thomé, 
c'était plutôt un bon homme, il m'a dit 
prenez patience. J 'ai pris patience bien 
des fois... J e le bats et je le regrette 
après. 

— Ci& ne sert à rien de le battre. 
— Je sais bien qu'il n'a pas sa raison, 

mais c'est bien dur pour moi aussi de 
le reconnaître innocent dans tout. Il faut 
me comprendre, monsieur Thomé. 

Et comprise, elle fut poussée au rendu 
naturel do compassion envers l'infirme. 
En regard d'un pauvre ménage comme 
le sien, que le travail ne sortait pas de 
misère, Thomé était l 'ouvrier qui a eu 
un bon état, qui a pu se donner bonne 
vie avec sa peine, la vieillesse ayant son 
pain cuit, et quitte et libre do toute char­
ge. Elle voulut que la douleur eût au 
moiûs un bonlit. Elle prit soin dugi te ; i l n'y 
avait plus que des remèdes do bonne 
femmepour soulager Thomé : Avec elle il 
devinteommère, écouta sans impatience 
le chapelet féminin des maux pour les­
quels auparavant il n'avait pas d'oreilles, 
et ainsi gagna ses petites aises. Et il y 
eut de cela un autre retour heureux d'elle 
à l'enfant : Les dimanches d'hiver, la 
mère lui faisait chauffer sa chemise le 
matin comme il faisait quand il était 
petit. 

X 
Le compagnon est venu demander des 

fers au patron. Thomé, flatté, a remis 
sou tablier de maréchal , en a choisi une 
belle paire, les a caressés de la lime avant 
de s'en séparer, et en retour de camara­
derie, s'en est allô là-bas, approcher les 
chevaux, causer du métier et voir com­
ment le nouveau s'en tire. 

. . . A présent, à l 'aube, il guette la 
fumée sur le toit do l 'autre forge : Le 
compagnon est travailleur, les chevaujc 
n'iront plus à l 'autre village. 

Thomé s'apaise ; quand les douleurs 
font répit, l 'ouvrier se leurre encore sur 
quelque petite besogne d'amateur, tison­
nant pour un boulon, s'occupant douce­
ment, furetant dans la ferraille, mettant 
d e l ' o r d r e , r a n g e a n t e n c o r e , a l i g n a n t l ' o u ­
t i l l a g e , p a s s a n t s a m a i n s u r l ' e n c l u m e , 
\ o y a n t d e l a p o u s s i è r e p a r t o u t . L e f o y e r 
de sa forge est tenu comme un fourneau 
de cuisine. 

— C'est comme une chapelle 4e. Saint-
Eloi, dit le charron. Mais les malices du 
charron préoccupent moins Thomé qu'un 
fétu de paille qu'il aperçoit sur son seuil, 
autrelois encombré par les herses et les 
charrues. . . Pour un têtu, Thomé va cher­
cher un balai dont il menacera tout à 
l'heure les enfants qui font enrager To­
phile. Les enfants, le voyant protéger 
l'innocent, se retournent contre lui et le 
bravent : 

— l i a l'air d'une vieille femme avec 
son balai, dit encore lo rire nul du char­
ron. 

XI 

J 'ai vu Thomé et Tophile assis sage 
ment à côté de son ami, devant la forge. 
Le petit fou s'éblouissait à fixer les feux 
du soleil couchant. C'était le moment de 
la nature émue en lui. 

Thomé tournait les yeux vers le bruit 
de l'enclume et j ' a i pensé que la con­
science du métier lui faisait aimer en­
core dans l'homme jeune la force qu'il 
n'avait plus. 

Ainsi Thomé patientait la mort, tandis 
que la vie du village s'en allait du côté 
de la jeunesse. HENRI LIESSE. 

COMMERCE 
C O T O N S 

Télégramme! communiqué* par V. BoLTiAD-Oamoiirut 

L S H A V R E , Î O d é c e m b r e . 
Tente» : 160 balle*. Marché calme. 

I J V E K P O O L , i » d é c e m b r e . 
Tentée : 6,000 balles. Marché calme. 

N E W - Y O R K , 1 8 d é c e m b r e . 
Middling Upland, 9 13,16. Tentes 47,900 balles. 
Middling américain : a New-Orléans 91,16; Sarannab, 

9 1|16. 

Télégramme communiqué par M. LEOM CLERC : 
L I V E R P O O L , l'J décembre, 11 b . 14. 

Vente : 10,000 balles. Marché languissant, 0 à ! [64 baisse 
5 23(64 Novembre-Décemb. 5 2 

Décembre-Janvier 5 19[6i 
Janvier-Février... 5 \9\6\ 
Février-Mars . . . . S 19|64 
Mars-Avril S 80,64 
Avril-Mal 5 ï l i64 

Mai Juin. 
Juin-Juillet S 25j6? 
Juillet-Août S 27[64 
Août-Septembre. 5 26.6, 
Septembre-Octobre Oclobre-Nov ibre . . . ï . . 

L .B D A V I 1 F , 1 0 d é c e m b r e . 

Bécembre.. 6i . . I Avril 6» M I l e ù t 64 10 
Janvier 63 6* I Mai 63 75 I Septembre. . . . 
Févr ier . . . . 6J 50 I Juin 63 90 Octobre 
Mars 63 60 I Juillet 6» . . I Novembre. 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
L I L L E , 1 9 d é c e m b r e . 

Colza 

Lin du pays 
Lin é t r ang . 
C h a n v r e . . . 
C a m e l i n e . . 

HUILES 
l 'hectolitre 

Cours du ]• C. p ré . 
72 . . 

52 . . 
52 . . 

GRAINES 
l 'hectoli tre. 

TOTJRT. 
les 100 Mil. 

15 50 16 . . 

M . . 14 . . 
22 .. 23 . , 
10 . I l . 
14 

P A R I S , 1 9 d é c m b r e . 

(Dépêche spéciale) 

H s i u M COLZA. 
lSdéc . 19 déc. 

Courant I 74 75 j 14 75 
Janvier . .I 7* 75 74 50 
4 premiers. 73 75 13 50 
4 de mai s . I 69 75 I 60 25 I 

HviLX DI LIN. 
18 déc. 19 déc. 

Courant I 55 50 I 55 50 
Janvier . . 55 75 55 «5 
4 premiers.! 55 25 I 54 50 
4 de mars .1 55 . I 54 50 

CEREALES & FARINES 
P A R I S , 1 » d é c e m b r e . 

[Dépêche spéciale) 
F A S I M M . — » marinas . — Tendance soutenue. 

118 déc. 119 déc.I |18 déc. i l ) déc. 
Conrant | 68 30 60 30 4 premiers.. 61 60 | 61 60 
Janvier I 60 90 I 60 90 U de mars ..( 62 lf, I 62 U 

Marque Corbeil 83 . . 
Circulation : . . . . 

BLBS. — Tendance soutenue. 
Courant I 26 10 1 26 10 14 premiers. .! 26 95 I 26 95 
Janvier . . . . | 26 4> I 26 45 | i de mars. ..', 27 60 1 27 63 

SKIOLES. — Tendance soutenue. 
Courant I 14 ;0 I 11 50 14 p r e m i e r s ! 15 . . I 15 . . 
Janvier | 14 75 | 14 75 U d e m u - s . . | 16 . . | 16 . . 

SUCRES 
L I L L E , 1 9 d é c e m b r e , 

P A R I S , 1 9 d é c e m b r e . 
(Dépêche spéciale) 

Sboas IN»IOÈNE. — Tendance ferme. 
H déc. 19 déc. C. de clôture 

88- disponible. . . | 36 50 . . . . | 36 50 . . . . | 36 50 . . 
SOCRU BLAMCi. —Tendance lerme. 

Courant. . . 
Janvier 
4 premiers. 

38 87 
39 31 
39 87 
40 37 

1CS . . ICI . . 

:I9 62 
39 47 
40 50 
40 87 

107 . 198 . . 

l j 50 

ALCOOLS 

Suc. n°3 88deg) 
— acquittés. . . 
— pain 6 k.n-1 

Bottera* es disp 
MeUsse 
ST6 fin disponib 

COTE OFFICIELLE 

Cours du jour 

35 50 

liS so 

Cours précéd. 

35 75 35 50 

l i é so . ! ! ' . ' 

Courant— 
Janvier. . 
4 premiers. 
4 de m a i . . . 

P A R I S , 1 9 d é c e m b r e . 
(Dépêche spéciale) 

SPISITBEOX. — Tendance faible. 
18 déc. 19 <léc C.de clôture. 
41 75 ! 41 50 I 41 50 
42 . . 41 J5 41 75 
42 25 4* . . 42 . . 
43 75 i 43 25 I 43 25 

CAFES 
L E H A V R E , 1 » d é c e m b r e . 

Décembre. 95 . . | Avril 9.5 . . i Août 99 50 
Janvier. . . i>> . . Mai 96 25 Septembre . . 
Février . . 93 50 Juin 99 25 Octobre 
Mars 96 . . I Juillet 99 50 I Novembre. . . . 

SUIFS 
Par i s , 18 décembre. 

L e suif frais fondu de la boucherie do Paris reste 
bien tenu à 8 0 fr. les 100 kil . Le suif de province 
est ans changement à 78 f r . 

MARCHÉS D'AMÉRIQUE 
N E W - Y O R K , 18 décembre. 

17 déc. 13 déc. 

Change sur Londres 
Change sur Paris 
Pétroles. Brut disponib'e 

— United pipe ine certificates . 
— Standard white disponible. . 

Saindoux. Marque Wilcox disponib'e. . 
_ — — à livrer proch. 
— — Faivbank disponible . 
— — Rohe disponible . . 

Farines. Eitrat state shipping brands . 
Maïs. Western mélangé . . . . . . 
Froments. Roux d'hiver disponible . . 

— — a livrer courant mois , 
— — — prochain . . 
_ — — suivant. . . 
— de printemps n» 8. . . . , 

Cafés. Fair Rio (plus hauts cours). . . 
— Good Rio (plus hauts cours) 
— Fair Rio n'7 à livrer prochain. . 
— — — à livrer à 3 mois . 

Sucres. Raffiné Moscovade . . • • 
Suif Prime City 

4 84 1(2 
5 21 7[S 

6 6-
91 l ia 

7 .".0 
8 85 
8 80 
8 35 
8 ri 
3 55 

«S li4 
K6 T.8 
1(5 .1 . 
1C6 1 ;3 
107 U2 
l ia . i . 

M :n4 
» i 
14 77 
H S2 
5 n i 
6 U4 

4 84 114 
5 21 7|S 

6 65 
M 7|S 

7 30 
8 • 8 9C 
8 95 
8 95 
3 55 

47 3;4 
1 7 . 1 . 
'.05 . l . 
105 3 4 
167 ai* 
111 3[4 

16 3[4 
17 , 1 , 

14 52 
U 51 
5 1]H 
6 1.4 

MERCURIALES DIVERSES 
M a r c h é a u x « i - u l u » d e L i l l e d u 1 9 d é e . 

Blés blaucs : Marées, . ; hectolitres amenés, .. ; neciolii. 
vendus, . ; hectolit. remis, — B l é s macauz : Marées. 
. ; hectolit. amenés, . . ; hect. vendus, 1 ; hectolit. remis. 
.. — Prix moyens des blés blancs : de 00 fr. 00 à 00 fr. C0 
l'hectolitre. — Prix moyens des blés macaux : de 00 .. à 
0. fr. 00. — Néant. 

ORCHIES, 17 décemb — Blé de choix, M . . à 22 25 ; blé 
blanc Ire quai., 13 .. à 21 . ; blé gris dit macau t e q a a l . , 
18 .. à 18 55 ; seigle Ire quai., 10 . à 11 . . ; 2e quai., 9 . . 
à 9 75 ; fèves, 15 75 à 16 15 ; escourgeon, 12 25 à U 25 ; 
orge, . . . . a . . . . ; avoine 1er choix, 7 75 i 8 75 Phect. ; 
2e choix, 7 25 à 7 5 ) ; farines Ire marques, 35 50 à 36 59 le 
sac de 100 ki l . ; 2mes marques, 33 . à 34 .. ; son ou issues, 
1er choix, U . à 1190; 2e choix, 10 . * 10 50 le sac de 
100 kil . ; pommes de terre, les 100 kil. 1er choix, U . . a 
12 . ; 2e choix, 9 à 10 . . ; colza 1888, 20 . . a 21 . . ; lin, 

. a 16 . . ; haricots boa choix. 

BERGUES, 17 décem —Blé froment, 16 40; blé Ire quai., 
19 78 ; 3e quai. , 17 5» ; blé roux, 17 C3 ; orge, U s i ; avoine, 
7 70 ; fèves. 15 10; haricots, 21 50 ; pois jaunes ; pois 
bleus, 16 25 ; cameline, 15 . . ; graine de lin, 16 50 ; pommes 
de terre, 7 85 ; beurre, le kilo, 2 50 A3 20 ; oeufs, le cent, 
12 . . ; fromage nouveau, 6 i . . . ; l in , Ire catégorie, 1.35 à 2.20 
le kilo et demi. 

Bourse de Bruxelles du 18 Novembre 
Kmprunt 3 Ii2 0/0 à 101 85. — Emprunt 3 0/0 à 93 20 . 
— Emprunt 2 1/2 0(0 à 81 75. — Obligations B r u x e l l e s 
1886 2 1/2 (I/O (libérées) à 92 . . . — Obligations Anvers 
1887(libérées) à 91 . . . — Obligations Gand 1883 à 
96 . . . — Obligations Liège 18 W a 94 25 . 

O n r e ç o i t d a n s i e a b u r e a u x 
d u J O U R N A L . D E R O U ­
ES A I X d e s a n n o n c e s e t i n ­
s e r t i o n s d e t o u s g e n r e s , p o u r 
t o u s l e s j o u r n a u x d u N o r d . d e 
P a r i s , d u r e s t e d e l a F r a n c e 
e t d e l ' é t r a n g e r , s a n s a u c u n e 
a u g m e n t a t i o n d o p r i x . 

I M M E U B L E S 
A VENDRE 

E t u d e s He M " V I L L E T e t 
F R A N Ç O I S , a v o u é s à S e d a n e t 
de M» F 0 U R 0 A R T , n o t a i r e en 
la B l ê m e v i l l e . 

Vente par licitation 
Le s a m e d i 22 d é c e m b r e 1888 , » 

2 h » u r e s , e n l ' é tude de M* F O U R -
C A R T , 

D'UNE BELLE ET GRANDE 

USINE 
HÏDRACLI0D1 ET A YAr.UK 

S i t u é e à . S e d a n 

sur le Pont-de-ifeuse 

a u c e n t r e d e s affaires , à r a s a g e 

d e fabr ique de d r a p s , m a i s c o n ­

v e n a n t à t e n t e i n d u s t r i e . 

M i s e a - p r i x l > a i M a Y - e p a r 

l e T r i b u n a l « 0 , 0 0 0 S r i 

S'adresser à M " V I L L E T e t 
F R A N Ç O I S , a v o u e s , e t A M* 
F O U R C A R T . d è a o s i t a i r e d n c a h i e r 
d e s c h a r g e s . 18382d 

A V E N C 
G R A N D E 

PROPRIETE 
s i s e à H a l n i n , en face l a d o u a n e , 
c o m p o s é e de m a i s o n s d 'habi ta t ion 
e t c o n c i e r g e , v a s t e s b â t i m e n t s à 
u s a g e de t i s s a g e m é c a n i q u e , b l a n ­
c h i s s e r i e e t t e i n t u r e r i e , m a c h i n e 
à v a p e u r 140 c h e v a u x , s y s t è m e 
• W b é e l o c k , d i s p o s é e p o u r ê t r e j u -
m e l l è e , 3 g é n é r a t e u r s , t r a n s r a i s -
f i o n s , t u y a u x de chanf fage , g a z 
• t e a u . 

Centre o u v r i e r , m a i n - d oeuvre 
b o n m a r c h é . 

S 'adresser A M. O B E R S , l i q u i ­
d a t e u r , 2i, r u e S a i n t - E t i e n n e , * 
L i l l e . 18396 

CAMPAGNE A VENDRE 
A v e n d r e j o l i e p e t i t e c a m p a g n e , 

S i tnée A M o u v e a u x , près la r o u t e 
d e R o u b a i x e t A p r o x i m i t é d*s 
t r a m w a y s de L i l l e A T o a r o o i n g . 
P r i x m 3 d é r é . — S'adresser r u e 
d u B o i s , 9 , à R e u b a i x . 18263 

Immeubles à louer 
A LOUER JOLIE MAISON 
à n ? a g e de r e n t i e r o u d ' e m p l o y é , 
n o u v e l l e m e n t r e s t a u r é e , s i t u é e 
r u e de Casse l rprés de la g a r e ) , 
c o m p r e n a n t : s a l o n , sa l l e à m a n ­
g e r , v e r a n d a h , c u i s i n e e t c a v e , 
t r o i s c h a m b r e s r u x é t a g e s e t g r e ­
n i e r . — S ' e d r e s s w , p o u r c o n d i ­
t i o n s , c h e z M . E m i l e Dammrat, 
r e c e v e u r d e r e n t e s , rme B l a u o h e -
m * i i i * R o u b a i x , o u e u e s M . 
S e r r e % i U ? « . r u é S t E l M U f t g 
2 7 , Toturmsi ( B e L g i « w ) . 1 8 * 9 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

AVIS DE LA DIRECTION OU JOURNAL 
Toute réponse envoyée au bureau 

du journal doit porter sur l'enve­
loppe soit les initiales indiquées 
dans l'annonce qu'elle concerne, 
soit le numéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
sans être ouvertes, aux personnes 
intéressées. 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

VILLE DE ROUBAIX 

I i T i i l w S U n P r ° f e s s e u r , h a b i -
L u ^ J V i i d t n è à l ' e n s e i g n e m e n t , 
s e m e t à l a d i s p o s i t i o n des f a m i l ­
les , p o u r l e s l a n g u e s a n c i e n n e s , 
le f r a n ç a i s , la l i t t é r a t u r e l ' h i s ­
t o i r e , la g é o g r a p h i e e t la c h r o n o ­
l o g i e m é t h o d i q u e . — S'adresser 
1 1 , r u e d u M o n l i n - F j g o t , à T o u r ­
c o i n g . 17606 

COMMANDITAIRE siar^n 
é t a b l i , p o s s é d a n t t u e b o a n e c l i e n ­
t è l e e t p o u v a n t jus t i f i e r d 'une 
• e n t e de 4 A 5 , 0 0 0 h e c t o l i t r e s 
dés ire t r o u v e r c o m m a n d i t a i r e 
pour u n e s o m m e d e q u a r a n t e m i l l e 
f rancs . — R é p o n s e a u b u r e a u d u 
t o u r n a i , a u x init is ' .es T . S . R . 

1 8 4 2 0 

H I D l T T L ' i U ! ' » • b o u i l l i r 
IPIlUA I L I R m a r i é , 3 0 
M n « . « - o n i - « i « • » » n t à f o n d 
l ' a c h a t « t e s l a i n e * * , l a -
v a | ( e , c a r l m n i N x n c e e t 
filature d e c a r d é , d e ­
m a n d e p l a c e d e d i r e c ­
t e u r d a n s filature d e 
c m r d é . 

K c r l r e O f f i c e d e P u ­
b l i c i t é , à B r u x e l l e s , A , 
B . t . 18453 

î i l D L 7 i 1 T I ? I I D U ° b 0 D d i r o c -
I J I l l L l I L l i l t t e u r de t i s c a g e , 
d r a p e r i e e t f a n t a i s i e , p o u v a n t 
d o n n e r l e s m e i l l e u r e s r é f é r e n c e s , 
dé s i re c h a n g e r de m a i s o n . E c r i r e 
a u b u r e a u d u j o u r n a l , s o u s les 
i n i t i a l e s Y . Z. 1 8 4 5 4 

COMMANDITAIRE °^tl 
c o m m a n d i t a i r e a v e c a p p o r t d'au 
m o i n s c e n t m i l l e francs pour une 
i n d u s t r i e e n p l e i n e a c t i v i t é . — 
P r e n d r e l 'adresse a u b u r e a u d u 
J o u r n a l . 18400 

| < | | n i A I J e u n e h o m m e , 2 5 a n s , 
L U I L U I b a c h e l i e r , a n c i e n s o u s -
off ic ier , a y a n t l a p r a t i q u e de l 'en­
s e i g n e m e n t , a u c o u r a n t d e la 
p h a r m a c i e e t d e la c h i r u r g i e d e n ­
ta i re , c h e r c h e de suite s i t u a t i o n . 
Acceptera i t t r a v a i l m a n u e l q u e l ­
c o n q u e . Cer t i f i ca t s . — E c r i r e a u x 
i n i t i a l e s E . F . 1 8 1 , a u b u r e a u du 
j o u r n a l . U r g e n t . 1 8 4 5 5 

AVIS DIVERS 
IGUERISOI* 

| Certains et Radicale 
Affections de la P e u 
Dsvirtt, Eczémas, 

Psor ias i s , Acné, j a , 
«u PLAIES 9 

It ULCÉBES VAHlQUlbX 
« • eoMi*iriit«inl»eoriU«t 

•«j'jgg"! pu l«| (lu fJltbr l SéJKill 
UTriitMiint ne dérange niiliementiliitrjMil 
U u t i l i port*» **• peut*» bourse» 

. t , / • • le «e»xS«M lour. 
U produit une «««lior.tioo uraiibl». 

J'idK k M. LnOtMalD, K-iit.i UtaWi. 
Rue Sain't-Lietne, 41, MELUN (S.-et-H. ) 

VwiHi l iw rftiDla H "fr^Hto"». 
" ' '20844 

Fourniture des Denrées 
n é c e s s a i r e s à l ' a l i m e n t a t i o n 

d e s c h e v a u x d u s e r v i c e d e 
l ' é b o u a g e . 

\iMiDirvno\ 
L e d e v i s s ' é l ève à la s o m m e 

de 2 5 , 0 0 0 f r . 
C a u t i o n n e m e n t à v e r s e r 8 0 0 

francs . 
L e Maire d e l à V i l l e de R o u b a i x 

d o n n e a v i s q u e l e l u n d i 31 d é ­
c e m b r e 1 8 8 8 , à o n z e h e u r e s d u 
m a t i n , d a n s l 'une d e s s a l l e s de 
l ' H ô t e l - d e - V i l l e , i l sera procédé 
à l ' ad jud ica t ion a u r a b a i s , s a n s 
fract ion à* f ranc e t s u r s o u m i s ­
s i o n s c a c h e t é e s , do la f o u r n i t u r e 
de s d e n r é e s n é c e s s a i r e s à l ' a l i m e n ­
t a t i o n des c h e v a u x d u s e r v i c e d e 
l ' ébouage p e n d a n t l 'année 1889 , 
s u i v a n t l e c a h i e r d e s c h a r g -s 
a d o p t é par le Consei l m u n i c i p a l , 
d a n s s a s é a n c e d u 16 n o v e m b r e 
d e r n i e r e t a p p r o u v é par M. l e Pré ­
fe t d u N o r d , l e 7 d é c e m b r e c o u ­
r a n t . 

Les p e r s o n n e s q n i d é s i r e n t c o n ­
c o u r i r d o i v e n t ci. fa ire la de ­
m a n d e s u r p a p i e r t i m b r é , à 
l ' a d m i n i s t r a t i o n m u n i c i p a l e , a u 
m o i as h u i t j o u r s a v a n t l ' adjud i ­
c a t i o n . 

Le B u r e a u n 'acceptera que les 
offres r e m i s e s par les personnes 
p r é a l a b l e m e n t a d m i s e s à s o u m i s ­
s i o n n e r . 

Les s o u m i s s i o n s s e r o n t r e ç u e s 
l e j o u r d e l ' ad jud ica t ion , jusqu'à 
o n z e h e u r e s d n m a t i n , et d é p o s é e s 
d a n s u n e bo î t e à c e d e s t i n é e . 

Le c a h i e r de s c h a r g e s e s t v i s i ­
b l e a u S e c r é t a r i a t d e la M a i r i e . 

H ô t e l - d e - V i l l e de R o n b a i x , l e 
14 d é c e m b r e 18S8 . 

Le Maire, 

18462d J u l i e n LA.6ACHE 

Cie DU GAZ DE ROUBAIX 
p o u r l ' é e l a l r a a - e 

LE CHAUFFAGE & LA FORCE MOTRICE 

Cuisine par le gaz 
L a C o m p a g n i e offre gratuite­

ment, à t o u s s e s a b o n n é s , u n n o u ­
ve l a p p a r e i l spéc ia l p e r m e t t a n t de 
fa ire a o e c u i s i n e c o m p l è t e s a n s le 
s e c o u r s d 'aucun a n t r e l o y e r . 

E l l e i n v i t e t o u s s e s c l i e n t s S 
v e n i r l e v o i r f o n c t i o n n e r r u e 
S a i n t - G e o r g e s , 14 . 

R a p i d i t é , é c o n o m i e , p r o p r e t é , 
a b s e n c e d e c h a l e u r d a n s l e s a p ­
p a r t e m e n t s , r é g u l a r i t é de l a c u i s ­
son e t é c o n o m i e de b e u r r e . 

Grand c h o i x d e r é c h a u d s d e 
t o u t e s f o r m e s , de t o u s p r i x e t p o u r 
t o u s u s a g e s . A p p a r e i l chauf fe -
ba in b r e v e t é , s y s t è m e Desc lée 
tréres e t C°, d o n n a n t 2 0 0 l i t r e s 
d'eau chauf fée d e 3 5 à 4 0 d e g r é s 
e n l i x m i a u l e s , a v e c u n e d é p e n s e 
d'un m è t r e c n b e d e g a z . 

S'adresser , pour t o u s r e n s e i ­
g n e m e n t s e t e x p é r i e n c e s , à la S u c ­
c u r s a l e , 1 4 , r u e S a i n t - G e o r g e s . 

16939 

p r a t i c i e n 
a o b t e n u 
des c u r e s 
m e r v e i l ­
l e u s e s 

LAVLEP01JRT01JS 

WEÏL 
§ar l ' e m p l o i de s e s v e r r e s g r a -

ués a n s i l e x p u r . Ils c o n s e r ­
v e n t la v u e à t o u t e s l e s p e r ­
s o n n e s s u j e t t e s à u n t r a v a i l 
d ' a t t e n t i o n , t e l l e s q u e l ' é t u ­
d i a n t , l ' e c c l é s i a s t i q u e , l e m é ­
d e c i n . I l s r e n d e n t la force a u x 
y e u x f a t i g u é s par l 'âge , le t r a ­
v a i l o n la m a l a d i e . — Le p r i x 
e n e s t t r è s m o d e s t e , 1 fr. 5 0 
p o u r p i n c e - n e z e t l u n e t t e s de 
m y o p e s o n de p r e s b y t e s . 

E u v o i f r a n c o c o n t r e l f r . 5 0 
en m a n d a t - p o s t e . — ( I n d i q u e r 
l 'âge suf f i t . ) 

Lille, rue de la Gare, 31 
L a m a i s o n n'a p s s de r e p r é -

s e n t a n t d a n s l e * e n v i r o n s 1Ô694 

VOITURE PLIANTE 

Cette c a r r i o l e à bras d o n t les 
t r a v e r s e s e t l ' e s s i eu s o n t a r t i c u ­
l é s , s e p l i e t r è s f a c i l e m e n t pour 
passer par l e s por tes l e s p l u s é t r o i ­
t e s e t s e logor d a n s l e p l u s p e t i t 
r e c o i n . 

E l l e se f a i t de t o u t e s forces e t 
d i m e n s i o n s e t de t o u s g e n r e s , 
m ê m e e n f o r m e de coffre f e r m a n t 
à clef . 

Prospectus illustré franco, 
A s e n t n"or l e N o r d , V i c t o i * 

B E * U M E , p lace C h e v r e u l e t 
r u e N a i n , 7 7 , R o u b a i x . 

Un type est visible chez l'agent» 

18373 

COUVERTURE TROUVÉE 
U a é t é t r o u v é , d i m a n c h e s o i r , 

r u e de L i l l e , u n e c o u v e r t u r e d e 
v o y a g e . La r é c l a m e r r u e Obar les -
Q u i n t , 2 1 . 184631 

Location deservicesde table 
PORCELAINES. CRISTAUX, 

VIRRERIBS, FAÏENCES, CRISTAUX 
BOUTXILLXS ET BOUCHONS 

Hri HOFFMANN-DUPONT 
i i, rue Saint-Georges, i i 

R O U B A I X . 3 0 5 4 5 

GÊNES A BUENOS-AYRES 
EN 17 JOURS 

par la Compagnie Malle-Poste VEL0CE 
P o u r p a s s a g e s d e 1 " 2 ~ * c l a s s e , p r i x , e t c . , s 'adresser a u x a g e n t 

Gé n é r a u x : 
6378 J u l i u a H a r t m a n n Se C " , A N V E R S . 

IMPRIMERIE-LITH0GRAPHLE-LIBRA1RIE 
Alfred REBODX 

a O U B A I X , 1 T , R U E B f B U V E , 1 7 , R O U B A I X 

CaMes de Visites; 
D e u i l , I v o i r e , B r i s t o l 

La i i b r a i n e d u J o i o n a 2 d « R o u ? * u i j ; o r T . e à s e s a b o n n è s e t a n x l e c t e u r s 
iu j o u r n a ' , u n e j o l i e bo i t e c o n t e n a n t 100 c a r t e s ff fr. « fr. 
v o i r e et 1 0 0 e n v e l o p p e s , g r a v u r e c o m p r i s e . O E T H 

M ê m e bo i t e deu i l 4 O w e t O OW 
P o u r é v i t e r l ' e n c o m b r e m e n t des dern iers j o u r s e t p o u r a v o i r un 

ravai l m i e u x fiai. A d r e s s e r l e s c o m m a n d e s l e p l u s t ô t p o s s i b l e . 

Beau choix de papier à lettres 
U n e j o l i e bo î t e de pap ier a n g l a i » , 5 0 f e u i l l e s e t 5 0 e n v e l o p p e s , 

inances a s s o r t i e s , a u p r i x de 1 franc . 
25 f eu i l l e s et 2 5 e n v e l o p p e s , la bo i t e 5 0 c e n t i m e s . 
E^iV?lopp?s a n g l a i s e s p o u r car tes de v i s - t»s Tfo c e n t i m e s le c e n t . 
E a v e l o p p e s p o u r fac tures , d e p u i s 2 fr . 7 5 le m i l l e . 

AGENDAS I N D U S T R I E ? 

Beau choix d? fi)Mfrk*s ^ i^pmmm 

CACAO PUR 
"V AJNi" H O U T E N 

tous 
r e m p l a ç a n t a v a n t a g e u s e m e n t 

les Chocolats 
Se v e n d p a r t o u t a u p r i x d e f r s . 5 . — f r s . 2 . 6 0 . — f r . 1 . 4 0 

Mér ier -vous de s bo î t e s v e n d u e s à des p r i x p l u s b a s , d o n t n i l ' or ig ine a u t h e n t i q u e n i le po ids p e u v e n t 
ê tre g a r a n t i s . --^.u 

U n e f o i s e s s a y é le CACAO VAN HOUl'EN s e r a p r i s t o u j o u r s . 

A R o u b a i x , c h e z MVf. D^sfouta iues , G r a a d e - P l a c e , 2 5 ; C h e m i n a d e , 13, r u e S a i n t - G e o r g e s : M o r e l l e 
Bourgeo i s , G r a n d e - R u e , 25 ; Oudard F l o r i n , p lace d u T r i c h o n ; H. H e n l i e v o t e t J R a s a m a e r t , 3 1 , r u s 
St G e o r g e s . — A T o u r c o i n g , c h e z MM. Corse t -Ruf fe l e t , 13 , G r a n d e - P l a c e ; L o u i s T r e a t e s a u x , 2 0 , r u e 
Mosse; M a s u r e l - P o u g l - z , 19 , r u e d» W a i l l y . 15237 

G R A N D E 

sa 
Maison spéciale pour Pompes Funèbres 

D É C O R A T E U R 
64-66, rue de l'Alouette, ROUBAIX 

CORBILLARDS DE TOUTES CLASSES 
d e p u i s 1 5 f r a n c s 

TRANSPORT A L'ETRANGER 
Chapelle ardente et accessoir* compris 

d e p u i s i O f r . 
N O T A . — M . C O U R T O T - U Y T T E N H O V E s e c h a r g e d e s 

f o r m a l i t é s n é c e s s a i r e s p o u r l e s c o n c e s s i o n s a n c i m e t i è r e de 
R o u b a i x e t e x h u m a t i o n s -

REGENERATEUR 
UNIVERSEL des C J H E V E U X 

de Madame S . A . A L L E N . 
U n seul flacon suffit pour rendra aux 

cheveux gris leur couleur et leur beauté natur­
elles. Cette préparation les fortifie et les fait 
pousser. Prospectus franco sur demande. 
Chu les Coiff. et Parf. Fab. : 91 Ed. Scbastopol, Paris. 

E I M V E N T E 

à la Librairie du Journal de Roubaix 
l'eavra|* des plus complets •» des plus intéressants sur 

L'ARBORICULTURE PRATIQUE 
orné de plus de 100 gravures très soignées 

Ce s u j e t , t r a i t é a v e c u n e t r è s h a u t e c o m p é t e n c e par M. G R I F F O N , 
p r o l e s s e u r e n chef de l 'Eso l e d ' A r b o r i c u l t u r e de T o u r n a i , in téres sera 
b e a u c o u p U s l e c t e u r s . 

A la m ê m e ad re s se 

LA FIN D'UN MONDE 
P a r E D O U A R D D R U M O N T 

TEINTURERIE S O I I E W 
S U C C U R S A L E 

i l , me du Vieil-Abreuvoir, ROUBAIX 

Usine à vapeur à Kives-Lille 
29 SUCCURSALES EN FRANCE 

IMPRESSION SUR TOUS TISSUS en TOUTES NUANCES 
Lavage à neuf de tous les Vêtements d'hommes et de femmes 

E N L A I N E , C O T O N , F I L e t S O I E 

! Apprêts il neuf de Rideaux de Perse 
Nettoyages de Te in tu res 

DE R1UEAI X GUIPURE 

e u s o i e , l a i n e , co tons dé t o u t e s c o u l e u r s , v e l o u r s 
de so i e , crêpe de Chine , g a n t s , bas e t r u b a n s . 

S P É C I A L I T É D E T E I N T U R E S 

e n t o n t e s c o u l e u r s de robes de n o c e s , apprê t s 
c a c h e m i r e s l ongs e t c a r r é s , m o i r a g e s de so ir i e s ; 
l a v a g e s e t t e i n t u r e s e n t o u t e s n u a n c e . 

Teintures etRefrisage de Plumes 
NETTOYAGE DE TAPIS D'APPARTEMENTS 

Teintures d'Ameublements de Salons 
E N T O U T E S C O U L E U R S 

D E U I L S 
S p é c i a l i t é de t e i n t u r e s e t n e t t o y a g e s de v ê t e m e n t s 
t o n t la i t s , l i v r a i s o n e n 2 4 h e u r e s . 

Nettoyage à sec des Vêtements 
t<?ls q u e : R o b s de so i rées , A r t i c l e s d e soie 

B l a n c h i s s e r i e de s e r v i c e e t d a m s è s , l i n g e s e t 
t o i l e t t e s de t r o u s s e a u . 17473 

1 3 0 0 . 0 0 0 GUERISONG '1' « « f * « r . i l#f»f , PERTES StlttlMiLES 
XCÏSTITE. SCOULEIHENTS. PERTES BLANCHES dis flagl«, pjr i r r i t r - i t e . lp t or < 11:11,1c 

Jflar. 5 ir. ihns tomes pharmacies, tonsuluiiùns par lettres. D é p u r a n ! » nait lv . Mitre 
J ) ? CnhalAL^àHUMEUflS OAUTRES, BOUTONS, VIRUS* ULCERES, Si»,., 5 lr_. I1 >rl 6 !r .H.M^rmanes. 

o A R J Ç ^ — ^ • r ^ u r les « s difunies, Suura usdictle EUTOTJS lmro. Ecrire. Uéprn RCIH-I.I dure .'b,.- >iro|> rtu 
^ T - a ^ B ^ B J r _ v r s e t , contre Bf/UMtS. TOUX INSOMNIES.C.1ISES NERVEUSES il-, • 3'r .,!ui.«i'"ut... 

17887 

BUREAU AMÉRICAIN 

L.M0W8R&J.M0NWII C 

L I L L E , 7 7 , r u e N s U i e M l e , 7 7 , L 1 L L B 

MEUBLES 
Sièges; Tai ipis, Tentares, Literies 

MEUBLES F CHÊNE MASSIF, pour Bureaux et Administrons , 
ni. du BlMtf AMERICAIN', le plus confortable qui ejt*ftf 

L'EAU DE SUEZ 
( V A C C I N E D E L A B O U C H E ) 

esf le SEUL et UNIQUE Dentifrice 
Q T I I « x r m t x i v i i E ! 

I N S T A N T A N É M E N T et pour T O U J O U R S lei 
DEPOTS : Dent toutes tes orinclo. liaisons de Pharmacie. Pmrfu 

— Braakiire èxomwiivt • » • « • • r* sur ••main;. — A me,, 

E T PAR CONSEQUENT 

L'EXTRACTION 
. L'AURIFICATION 

M *lk\£, 9,RueProoy;ParoBoiie»i«),J».4I»I» 
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